
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice 9
Mardi 14 Novembre 2017

LA brigade de gendarme-rie Nord de Librevillevient de démanteler unimportant réseau de traficdes manuels scolaires es-tampillés «Super», à l'an-cienne Gare-routière. Destreize suspects interpellésau départ, quatre, de na-tionalité camerounaise,ont été placés sous man-dat de dépôt à la prisoncentrale, la semaine der-nière. Il s'agit des nommés: Hugues Martin Tcha-thouang, Arnaud DzudieNoumsi, Merlin Ngatcheuet Pousseu Djambo. Selon une source prochedu dossier, ces mis encause faisaient venir d'im-portantes quantités de«Super» contrefaits deChine, et les revendaient àbas prix dans les com-merces de Libreville et del'hinterland, court-circui-tant ainsi l'activité desÉditions Gabonaises(EDIG), la société d'édi-tion de ces ouvrages sco-laires.L'affaire a mis plusieurssemaines à livrer ses se-crets. Tout est parti d'uneplainte des responsablesde EDIG, il y a un mois, à lasuite du constat selon le-quel les ventes de leursouvrages scolairesconnaissaient de fortesbaisses. Ce, alors mêmeque les manuels «Super»sont recommandés par leministère de l'Educationnationale dans les cyclespré-primaires et pri-

maires du pays. Aussi, une enquête a-t-elleété ouverte. Celle-ci abou-tira à l'interpellation detreize suspects, le samedi4 novembre dernier. Plu-sieurs cartons de livres«Super» contrefaits,«Made in China», ont ainsiété saisis dans les maga-sins de ces derniers, prin-cipalement à l'ancienneGare-routière. Les investigations menéespar des limiers révèlentque ce trafic se fait depuisl'année 2013. Les trafi-quants auraient donc déjà,à ce jour, écoulé une quan-tité conséquente de fauxlivres «Super».
TENTATIVE DE CORRUP-
TION• L'on apprend éga-lement de certainessources que les suspects,cherchant à étouffer l'af-faire dans l'œuf, auraienttenté, en vain, de soudoyerles enquêteurs, en leur fai-sant miroiter plusieursmillions de francs. Ce pac-tole et les livres «Super»contrefaits ont été présen- tés par les limiers au par-quet de Libreville commepièces à conviction. Mais devant le procureurde la République, les per-sonnes interpellées ont af-

firmé que ce sont les en-quêteurs qui leur ont plu-tôt demandé de l'argenten échange de leur libéra-tion. Malheureusement poureux, cette version des faitsa visiblement eu du mal àpasser. Du moins pourquatre de ces suspects, quiont été placés en déten-tion préventive, en atten-dant leur jugement, lesneuf autres ayant été re-laxés pour insuffisance depreuves. Sauf qu'en poursuivantleurs investigations, les li-miers ont été surpris parle caractère tentaculairedu réseau de trafiquants,les quatre suspects appré-hendés paraissant, aufinal, n'être que des se-conds couteaux. Et pourcause. Leur rôle consistaitjuste à effectuer régulière-ment des voyages enChine pour faire entrer lesmanuels «Super» contre-faits sur le territoire natio-nal. Mais les principauxtrafiquants restent introu-

vables à ce jour. 
DES QUESTIONS QUI MÉ-
RITENT DES RÉPONSES•Cette affaire a, cependant,le mérite d'apporter plu-sieurs enseignements. Lepremier est l'ampleur tou-jours plus grande de lacontrefaçon dans le do-maine de l'édition. Ce tra-fic, s'il n'avait pas étédécelé dans le cas d'es-pèce, aurait pu amener lasociété EDIG à mettre laclef sous le paillasson. Cequi aurait entraîné, in fine,la mise au chômage desdizaines de travailleursgabonais, en cette périodede crise économique. L'autre enseignement estla bonne foi de nos gen-darmes qui, passant outreles offres alléchantes à euxfaites par les mis en cause,ont tenu bon, menant l'en-quête à terme. Une question taraude ce-pendant les esprits. Com-ment des quantitésimportantes de livrescontrefaits ont-elles puêtre ramenées de Chine auGabon sans que les diffé-rentes administrationscompétentes, la directiongénérale de la Consomma-tion et de la Concurrence(DGCC) et la direction gé-nérale des Douanes etDroits indirects (DGDD)ne s'en aperçoivent? Au demeurant, cette ques-tion tombe peut-être à pic,au moment où l'on parledans la douane gabonaise,d'une opération "AigleDouane" visant, entre au-tres, à lutter efficacementcontre les multiples cas defraudes à nos frontières.

Un réseau démantelé, quatre suspects écroués à Gros-Bouquet
Trafic des manuels scolaires "Super"
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Des exemplaires de "Super" originaux.
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Une librairie "par terre" à l'ex-gare routière où sont
vendus des manuels scolaires "Super" contrefaits.
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Un échantillon des manuels "Super" contrefaits, et
dont les cartons sont estampillés "Made in China".
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LES trafiquants de droguene manquent guère d'ima-gination et de détermina-tion dans leurs tentativesde tromper la vigilance desservices de lutte anti-drogue. Sauf dame Géral-dine Mboui Pangoue, quidoit encore apprendrepour y arriver. En effet, pour franchir allè-grement les différentscheck-points situés entreson pays et Mitzic où elleréside, cette ressortissantecamerounaise, âgée de 31ans, a cru devoir dissimuler4,5 kg de cannabis dans unsac contenant du gari. Seu-lement voilà, toutes sesprécautions se sont avéréesvaines, puisque cette em-ployée de Siat-Gabon Mitzica quand même été confon-due par les éléments del’antenne provinciale del’Office central de lutte an-tidrogue (Oclad) basée àOyem.Selon une source proche dudossier, lorsque GéraldineMboui Pangoue est appré-

hendée, elle est de retourde son village natal, Me-beng, proche de la ville deBamenda, dans le nord-ouest du Cameroun, où ellevient de passer ses congésannuels tout au long dumois d'octobre. Au moment de rentrer auGabon pour reprendre sesactivités professionnelles,elle a l'idée, somme toutegéniale, de se ravitailler enproduits alimentaires, his-toire de se faire un peud'argent une fois arrivéesur place. Mais l'appât du

gain étant irrésistible, elledécide d'ajouter à son stockune marchandise interdite:du chanvre indien. Objec-tifs: accroître ses revenus,vu que le commerce de ceproduit est réputé commeétant très lucratif dans ledépartement de l'Okano. Pour espérer passer sanstrop de difficulté les diffé-rents barrages de gendar-merie qui parsèment leparcours entre le Came-roun et le Gabon, Géraldinedissimule le cannabis dansses sacs de provisions, no-

tamment celui contenant legari.Elle réussit ainsi à passer lafrontière Cameroun-Gabon.Une fois à Bitam, elle em-barque dans un bus detransport en commun pourrallier Mitzic. Son voyage sedéroule normalement.Jusqu'au canton Ellelem,non loin de la ville d’Oyem. 
LA SUSPECTE SE MON-
TRE COOPÉRATIVE• Eneffet, après avoir traversé lepont Woleu, le bus dans le-quel se trouve dame MbouiPangoue est stoppé au

poste de contrôle de l’Ocladdu village Elop. Le véhiculeest ses occupants sont alorssoumis à un contrôle deroutine, tandis que les ba-gages sont passés aupeigne fin par les limiers. Géraldine Mboui Pangoue,qui n’a pas tous ses papiersen règle, est soumise à uncontrôle plus approfondi.En examinant minutieuse-ment ses bagages, lesagents découvrent 4,5 kgde chanvre indien séchésoigneusement cachésdans le sac contenant du

gari. Interpellée, puis conduiteau poste pour les nécessi-tés d’enquête, la suspecten'a d'autre choix que decoopérer. Elle reconnaît lesfaits de trafic. Mais, certainement pourbénéficier des circons-tances atténuantes, elle faitvaloir la qualité de délin-quante primaire, vu que,confie-t-elle aux enquê-teurs, c’est la première foisqu’elle se livre à ce genrede trafic. Dans la foulée, ellefait une révélation aux gen-darmes: le chanvre indienest très demandé à Siat-Gabon Mitzic...Au terme de l’enquête pré-liminaire, la mise en causea été présentée devant leparquet d’Oyem pour lapoursuite de la procédure.Et, après avoir été audition-née par un juge d’instruc-tion, la suspecte a étéplacée, en attendant son ju-gement, sous mandat dedépôt à la prison centraled’Oyem pour « détention et
commercialisation » dechanvre indien.

4 kg de cannabis dissimulés dans un sac de gari
Lutte contre les stupéfiants à Oyem
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Oyem/Gabon

Mboui Pangoue Géraldine...
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... et les sacs de provisions contenant le chanvre 
indien qu'elle devait écouler à Mitzic.
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